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dont le compte rendu est publié dans le O/ohe. Je les comipagnies de chemins de fer au nord, c'est-à-dire au
vais lite ce cotin te rend u et, au bxsoîn, je ferai Canada, et au sui, c'est-à-dire aux Etats-Unis à y faire

S . .e , red face par des taux gailement réduits, et cela depuis le lit-
suivre cette lecture dtiuie propositionl ee'ritc. La, toral maritime durant la saison de navigation, de sorte
parole est ain correspondant d'un joui-nal de Chicago que le cultivateur établi loin de la route dans l'intérieur,
appelé le R rord. Le correspondant dt Record ei éprouverait de même les bons effets.

Les gouvernements des deux pays ont nommé des(lit commissaires pour étudier la question d'un ,ystème (le
Quand je dis à M. Laurier u'aux Etats-Unis on croyait communication par eau profonde, et j'ai l'esîpoir qu'a-

quit y avit lieu tic se tcrier de latvictor duopart vaut longtemps on signalera un plant pirfaiteiment pratî-quiél a aa det du seh falite de la victoire mit parti cable, qui permettra aux Etats-Uns <le contribuer auxlibéral nau 'atidi ('t lu chix fait dte sa personne comme travnux et, d*exercer iti contrô'le qanms en rien ciîi'o-
premier ministre, ci ce qu'il y avait là un motif d'espérer mettre la souveraineté dt Ctnada snr son propre terri-
des relations pus amicales entre les deux pays, il sourit toire. Ce devrtit lsue re un rranagemet d' fitir s, t'ynt
et répondit: " Je suis très sincèrenient flatte' des sympa- cun carctère polittue.
thies de vos compatriotes et je suis sûr qu'ils n'ont pas
mal placé leur confiance. Le gouvernement libéral (ui
vient d'en trer ci tonctions désire et entend signaler soi
adiii.i.tration par un rentouvelleimeiit le relations de Quant à des relations commerciales pis étrites,.iesboit voisitngi'e avec nios amtiis (Ilait as limuitrophie. Commnîe li'aiix titi toujouirs été' cii lavenr d 'tine pinis tria nde
vous l'avez dit, les relatits enlie le Canada et les Etats- liberté commerciale avec les E ni, et ie suis pêt à'Unis n'ont pas -té, ces années tierires, :aussi cordiales enneltre a vec votre pays un a rrangement établissant laqu'elles le seront, je l'espère, à l'avenir. La providence liberté d'écliange pour les produits naturels et imanufae-a fiait de lntis des voisins, et nois devrions nous efforcer turés sur lesquel. on pourra se mettre mutuellementdte vivre cilte à clte sur un pied d'amitié et d1e respect dl':ccorld. Cette question, de même que celle des cominu-

It ueltues tnnées, u - nientions par eau profonde. des pîêcheries, du etabottaceIl a ueluesannes.qtuand unfroissement ctniiii stur les lacs, devriitt, il tue semnble, être étîtlie'es en-
dérable fut causé mar ha, diliciilt- relative aux pêcheries semable et vrécidées d'un senl cou ave, ltrer de vites,
de l'Atlantique Nord, je saisis l'occasion de dire quel r et lui .n
questioi devrait être réglée a lamiable, d'titne mnaniere Je rema rque qu'on a récemment discuté, au Congrès
digne d'un peuple éclairé et sympathique, par de simples des Etats-Unis, sur le prige de l'entreposage. Qu'oncoacessions mutuelles, et je ne vois pas aujourd'hui pour- étudie cette questioni avec les autres. On devrait y in-quoi l'on ie pourrait conclure un arra gement resse-elure la loi des Etats-Unis sur le travail des (uains luilt.at t celiii effectué sous .'peratioi .du traité de acréébeaucoup de désagréent. En un mot, établis-Waslington ci 1871 et du traité de 1854 qti ouvrait non- sons une entente parfitite et de meilleures relations dansîseulement les ports mais les eaux intérieures tes deux tout ordre le choses. Les Canadiens, i quelque partipays aux pêclieurs de irun et de t'autre pays à égalité de politique qu'ils appartiennent, assistent avec une pro-conditions, et <tui décrétait la liberté égale les imirchls ponde tittion apdétenement dec tent d-1111i( tîde q'tti sîtietionl 'tu dléveloppemtnt (les senitimetms de
tt unison .des deux pays. Il Ie semble que ce serait le bonnevolonté et d'affeetion entre l'Angleterre et lesmoyenindiqué par le bon scns de regler la questiom des Etats-l:is, et le parti libéral canadien fera ce qu'il peutpêcheries. Les pêcheries de i'Ailintique-inord ituiraient -tout ce- qu'il petit dats sa sphîère-pour ider à ttireplus de prix et pour les Etats-Uis et pour le Can:ada si disparaître les vieux préjugés et à réunir les deux trae-l'on :doprait un arrangeinent de ce genre. tions de la ihmille a nglo-saxonne, pour leur propre bien

et celui le l'humanité.
Lit qutestioni des canuxt.

En ce qui concerne la question des canaux," poursuivit i Jetimtntei à loiîorzilo atînîstîe, si ce
M. Laurier ei réttonse à une question. la marineitui'- u en u itetite est exact et, dmars l-ihi'-
cimide a Inéricainte cl omîpte aujoirdi'huii sur nos grands lacs jusq' quel poitît il lest.
beauncoup <le gros steatiers. Il y a, vingt navires de quatre
tiille toinieaux, et l'o inn di t (lure même ties navires tie
six mille tonneaux sortent aujourd'hui de vos chantiers. Le 1 INIS'RE L'hoable dépte
L'ère des petits va peurs est patssie.de même que celle des
voiliers eut bois. Entre Buftflo et Ditluth, il y a un cbenalî tI
assez proftond pour convenir à des navires d'un tirant pioîicer' ineessainIil]ît sut lexa'titit'le duin
d'eau de vingt pieds. Nous visonîs tu Canada à établir coîtîjte rendu d'et'evue de detx oi titis cotonues
un eeal de la tîtme profondeur à partir du lac Erié
jiisquti'à Montrétal, ci passant par le canal Welland et les <lie ju n ai pas lituis quelque temps. ('di-
canatux ci aval tie Kingston, mais lat tâche est foriiîabie, ilaît, je puis lui bloner lassrance qte ce copte
à cause de l'énorme dépense qu'elle entraîune. rendu est ei stistatie extit.

Nous avons dépensé jisqu'ici,300,000t,000 sur nos canaux,
la plus grande partie sur le canal Welland et les canaux La proposition est ai et la levée à
du Saint-Laurent. C'est une forte somme pour titi peuple
de 5.O,000l d'aàies, surtout si l'on considère que tiens 4
avons aussi très libéralement aidé la construction de cite-
inlîs le fer. Il va sans dire que les eultivateurs ties Etats
<le l'ouest et tiu nord-ouest retireraient des avantates
tout autssi considérables. naturellement, que ceux du
Nord-Ouest canadien, tit fait que t'es gros steamiers pour-
raient prendre des chargements à Port-Arthur et Duluth
et les transporter stns rompre charge. comme la chose
a lieu aujourd'hui au canal Welland et de nouveau à t
Prescott. directement àt Ogdensburg, Kingston, Oswégo, AMBRE DES COMMUNES.
Montréal et Qte-bec, ci ramenant à bas prix d-s imiar-
chandises e. des produits manufaicturés pour les colons
de l'ouest.

le prix des produits de la ferme est avili dans le
monde entier par l'énormie production que la science
moderne-la lieute automatique, le chemin de fer et lit ATEUR euvie la séane Lt 3 licues.
niacliie à détente séparée. à bord des navires-a rendu
possible, et d'a près ce que je puis voir, il n'est pas proba- 1 PltÊruE
ble que les anciens prix reviendront d'ici à quelque
temps, si jamais ils reviennent.

Il est impossible d'aider au cultivateur sur ce conti-
tient par un procédé de charlatanisme, si je puis n'ex-
primer ainsi. On ne petit le flaire qu'en réduisait le coût
de la production et les frais de transport sur le miatrchté Le PREMIER MINISTRE (M. Laurier) -le
européei. Un chenal de vingt et un pieds depuis le lac 1 propose que les avis de motions soient ajoutnés,
Supérieur et le lac Michigan jusqu'à l'océan Atlantique jiisqtu'apm'ès la prise en comsidéra.iom cii discours
réduirait le coût de ce que le cultivateur a à acheter dans
les Etats de l'est et les frais de transport de ce qu'il a à
vendre. Je suppose, d'autre part, qu'une réduetion de
taux sur la route des lacs et du Saint-Laurent obligerait 1 La motion est adoptée.

_M. IIAG<t-AtT.


